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; | M à _ Enfin, dans: une: chambre, ‘un: volumne; if: faut: pour: eters iie 
Ë a : RE E a miner Ta position. d’un: point trois distances: ‘celles. dü- point ER 
À a ; na P lah i: ; ‘au parquet. et. à deux murs non. parällèles.. parquet: ét murs: ain, 
a. F allais répon 1° ainsi, mais la honte rougit » mon fi ront e, -ayant été. choisis pour. repères, On:dira donc-qué là: ligne: 
Le ihéosophe. Comment, dit gs voix intérieure; pat pr \ à une dimension: Ja surface deux. et-le volume trois.: Dans : 
Ne | avec aS T telle assurañcé le pouvoir supér teur, celui de yr ~ -Je langage couränt: les dimensions. d'un volume. sont. appes ` 
Es a Pensée? Le même jour. et. presque à la même heure, quand: lées longueur, largeur. ét épaisseur. : Notre espace a- trois 
Es ‘tous les lecteurs du Messagé liront les mêmes lignes, et que. dimensions. Cette: notion. de: dimensions. d’un. espace est, 
ES . leur pénsée appüiera. en commun. les mêmes- revendications, “capitale pour la suite; c est sur elle, qu est basée celle d hy- de 
RES leur action. ne: ‘sera-t-elle: pas plus efficaces. que. toutes Les ` perespaëe.: ne. : E a 
o OTE | suppliques que Von D aŭ panier? KEN ES Fa a 
CE H | FU + | L'algèbie raisonne sur des nombres’ représentés" par io 
Pei ioa TS on | |  _ lettres. ‘Une équation. est une égalité où figurent des incon- 
RE i | nüs, C'est-à-dire des lettres. XV z etc... désignant ‘des: noih- 
o `. Ti est: un f ait cer tain, c'est. que. VEtat à qui les f onction- oA bres dont ọm ne connaît päs Tg valeur. La gé éométrie’ ana- 
tu naÿres: en aclivité sont utiles, double, triple et uddruple pi g 
EE l i isal P ý d p q  Iüque inventée par Déscartés, le père ‘dé la philosophie 
Fr. EuFS OP PONTINA S MOTS gui Ki OC OTA E GURE DIRE moderne, ‘a -pour but l'application: de: l'algèbre à. la: géo- 
h gns tion dérisoire à ceux dont il n’a plus besoin, Mais celle ma- 
Ha pi di lle àla retrait _métrie. Dans cetie sclènce, une figure plane c'est-à-dire si 
i joration, proportionnelle à.la retraite, est encore P se tuée dans un plan ou espace à 2 dimensions est représentée e 
o uns le bien-être, tandis que. pour les autres Cest à peine un | 
y z | d Nwy ands ér meitereral i č _ par une équation. à 2. inconnus, Par exemple le cercle, 
f morceui de.pain. F y a grands et petits retraités, entreu | Une figure non ‘plane ‘ou: située dans. l'espace. à. 3. dimen- 
g la disproportion. est. trop forte et la mesure: est inégale. En sions dit représentée par une équation à à 3 inconnues. Ainsi 
k- ce moment il estun chiffre, où siar rête.. la: possibilité de se r ` 
a „une sphère, On: voit par là que le’ nombre: des. inconnues 
à: nourrir ei dê se. vêtir, décemment, Les chargés sont pour entrant dans l'équation d’un figure esi précisément égal 
an tous les mêmes, la santé; l'instruction de trois enfants de a celui es dons de espac qui Hi cöntignt.” K 
à petits retraités, ne. valent-ils santé et instruction” de trois. À Alors es miithématicieris. ma 3 À AT à se poser Ja | 
o f É t ‘ 
| enfants de grands retrailés ? | | 
| : uestion: suivant u 'arrivait-il si Pon a joutait aux équa- 
T - En attendant qu'il wy ait plus de retraités du, tout, mais quest e ia ile innis tique, une, deù L trois el nR 
a droit pour tous les citoyèns à ne pas mourir de misère après. d à 
5 iE les. lofgs jours de la vie, à chauffer eo CDI connues de plus? Ils constatèrent que les formules restaient - 
E i à- se mettre. à l'abri. il faut avoir égard à ceux qui oni cohérentes. Dès lors puisque à chaque inconnue correspond’ 
Ps compté sur la parole. de la Nation aai eu. le ou de “une. dimension, un simple jeu d'algèbre. OPA DaT, 
- i P + conte d i lov concevoir un espace à 4, 5 etc dimensions. C'est ainsi qu'ils 
k | EE RE ové, furent amenés à la notion d’ hyperespace ou espace à n di- 
l pour que leur existence soit, jusqu'au bout, paisible, mensions FE fairé de Ta Géométrie x 7 dimensions. | 
| exempte de soucis, le ‘contrat doit être tenu. Si l'avenir” j E a E 
| D'ailleurs, plusieurs théorèmes de la géométrie ordinaire 
change notre conception de la vie, cela ne les regarde pas, furent -étendus à l'hyperespace. En particulier, Poincaré N 
car ils ont VAE a tâche telle que ceun tone la com- | tendu à l'hyperespace le. théorème bien connu, sur Ja 
i é 
renait. | Ve 
v r | - é somme des angles d'un triangle. | 
EE >. f. 
+. 
| +. 


ne La détresse des petits retraités. 


L'on nòus- écrit : Le Message Théosophique et soëial n ac: 


_cornplirait-il pas üne part de sa mission. sociale, em signa. ` 


lant la détresse. des petits retraités?! Cette. détrésse est grande, 


“elle: atteint une catégorie de français: dù: plus digne intérêt, pi 


ces anciens fonctionnaires qui, dans leurs vieux jours, sont 
condamnés à la? 


- nion qué vous avez de- l'influence du: Message. ñe pèut RES 


a “toucher. Je gage bien qu A n'est pus un membre. de. notré | : 
| “Parlement. qui. perde: son: temps à 
E teur, s et Ps. un y député: s: ns 


à: Le: lité, pas un seul sénar 


Et maintenant, lecteurs, NOUS avons ; fait notre. devoir. 
MM. les Députés, c’est à 
secours des petils retraités. 


* 


. + =.» 


misère; si i- tes Pouvoirs Publics restent sourds | 


vous de faire le vôtre. -Venez au . 
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1? Hyperespace. | 


‘Sans doute la théorie dé YHypeřespace est difficile à com- 
prendre pour des: personnes peu famillarisées: avec les Mäthé- 
matiques: Mais elle a des points. de. contaët avec Jä théoso:. 


phie ét le spiritismé; elle nöus introduit dans ün Pays mys- k 


térieux. . Qüand” ón: l’a comprisé, -ön est coômme. an aveugle ne 
dë naissance qui recouvrerait “brusquement la: vué. Aussi 
cfoit-on: être ‘ütilé aux JTecteurs du «o Message. » en là: leur 


- exposant le: plus simplément possible: Qu’ ils s 'éfforcent de: on 


ue | Ja: Tea iisi séront. ne. récompensés de Jeur T Da 
5 . à Rür oppe. | — ne 
FA aki k : + | E Aa | ir j Kas 5 sa n : | T a rE .- E a i e f A : | de 
| | e e f < gi He | Do appelle dimensions Pin: espace. Je nombre: de: mesures: Re 
-Cher Monsieur: di- je dé sür le point. de répondre, Yopi 


nécessaires. pour: y: détérminér : sans: aimbiguité. la: position: : 


vo t 


px | | d'un: point par: rapport. à à des repères fixes: ‘appelés axes de 2" 
za _… flatler ses rédacteurs, mais: de quel poids, je vous le démañ- coordonnées; Sur uhe route, une: ligne, pour déterminer Ja ==: 
(SE ae de: pourraient ‘être sés: doléances auprès des faiseurs de: dé- ` position. d’un objet- il suffit. de: connaître: ‘une: adista, pe: e: célle > 
Fe i “erêts, des. distributeurs: de: finances, de. CEUK que: VOUS. devéz : 


ide wet, objet. à uné: borné fixé: prise: POUF : repère. 


At ` Eu 


“Sur: une feuille de papier, un plan, pour determinin. ia oi 
- position d° un. point: ik. faut. deux: distances. celles: du point. à; a 


“deux bords:non: parallèles. de- -Ya feuille: pris: comine, ‘repères: 


Une question très irda étudiée en philosophie est celle 


de la nature de l’espace. Plusieurs théories ont été’ édifiées. 


La notion d'hy erespace a renouvelé ‘la question et ouvert 
p p 
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de: nouveaux. horizons. Sans déute' celte notion parle peu à 
| limagination ‘qui semblé “avoir perdu tout contact avec La 
: réalité: Mais comme, d’ autre part, rien dans les. éqüuatiôns. 
"`o de Ja géométrie. analytique. he prévient dë ce changement 
brusque; D indique ‘que. J'on..à.. ‘quitté. te: réel pou : l'imagi- 
C naire; ‘on: ësst naturellement. conduit : à 
n raison ou de la- géométrie analytique. oùdé la conception |. 
traditionnelle. de: l'espace- : si ce dernier a. bien: trois dimen: 
se SiOn$, ou Si- në NOÜS; Jes. Jui. âttribuons. arbitrairement, pour 
dés: Taisons:-dé commodité. Poincaré a approfondi cette ques- 


CR CT GERS 


Pa s> ‘4 + 
a: pe A Di no La +. 


sieurs. mathématicièns. 


ment plats. doués. d’une ‘intelligence semblable. à. la nôtre. 


Gertainement ces: habitants: du monde de C. Hinton auront 


une géométrie: et. une physique différentes. des ôtres... 


Un plan, P, espace à 2 dimensions, est contenu dans l'es | 


pace à.3 dimensions. Deux des dimensions de l’espace sont 


‘situées dans P, la # étant dirigée suivant une’ perpendicu- 


lairo à P: 


Un liquide répandu sur le monde- surface, supposé ho- 
` rizontal, par suite de la pesanteur, c'est-à- dire. d’une. force 
dirigée. suivant une 3° dimension, s'y. diffuse..dans tous les 
sens. Les physiciens du monde de C. Hinton, n ‘ayant pas. 
= l'idée d'urie 3° dimension, «he sauraient :à. quelle cause attri- 

p ~ Duer la diffusion du liquide. Par analogie, ‘on s'est demandé 

© o sila diffusion des. gaz dans notre univers: n ‘était pas due à 
une force inconnue agissant suivant une 4° dimension, les 
gaz se comportant chez nous comme les liquides dans le 


monde- surface... Considérons: maintenant un gaz recouvrant 
le monde-surface; il apparaîtra aux êtres. plats comme un 
milieu transmetteur de radiations, à la fois souple et résjs- 


tant, mais ils ne parviendront ‘pas. à comprendré comment : 


ce milieu. peut baigner les corps et les pénétrer. entièrement 
en traversant les lignes qui sont les limites des corps Gans 


| le monde-surface. 


Le monde- surface a: deux no tandis que le gen est 
un milieu à à 3 dimensions. 


Or, de même qu'il y avait analogie tout à Pheure entre le 


liquide diffusé. sur le plan du monde plat et nos gaz, il y 
a maintenant une ressemblance frappante entre leur gaz et 
notre éther, De même que. le. gàz traversait leurs lignes, 
l'éther traverse nos. surfaces. C'est pourquoi on a supposé 


4 


se-.demander,. qui. a- 


| Aa. notior. d'hypéréapice est. susééptibté à apphéatiotis. en 
| physique et en chimie chaque Jout ; plus norubreuses; c "est 
par là d'ailleurs : qu ele: prend contact avec lt realite. PE 

Considérons: le monde-surface imaginé parC; H.. Hinton. 
o. dàns ses. ( scientific romances. » étudié. d’ailleurs par plu- 
Supposons vivant suir ce monde- 
surface, dans cet. ‘univers à 2 dimensions, des. êtres infini- 


x T tion: ‘dans: dé nombreux, ‘arlictes. etha conelu. que: 6 est bien: . 
as arbitrairement: .qué nous. donnons: trois dimensions. à | 
+ pace. pii pense que notre conception de-l'espace n est qu ‘üné 
in exigence : de nôtre ‘sensibilité, Ja: traduction dés: inouvements 
a que:noûs avons. à. faire Pôur ‘attéindre- ún objet déterminé; 
K . "> pät Suite le expression: dés: Sénsations: musculaires ët tactiles - 
Res | 'eérréspondantes. TFcroit même que intuition: d'un. ‘espace. 
plus. de: trois. dimensions’ serait. parfaitement. possible et 
ie pourait, tasme exister en: ‘chacun. dé noüs -Certaines: persón- . 
i y Aeg -auratent: “eette: Faculté. de: même que: ‘dans: Tesi Tycées: gere. 
Po fains: élèves: söt mičúx doués que: g” autres; pour se: repré: 
i senter dans l'espace. les Solides: ‘dessinés sur : Teürs : épures. pa 
os Getté: affirmation. du. grande géomètre. est à “retenir par les 
VERS thébiophes: Ea: ‘thiéösoğ phie: H Enseigne -t= Me pas, “en. éflet,, Ta 
a : possibilité” pour ‘Phomme de: ‘développer certaines facultés | 
“qüi nesot qu'à l'état latent au Stade actuel de son évolu: 
tion Péut-être que. parii ces: facultés LE y a “l'intuition: de 
| g Kyperespace?., ba 


. Fese: ne 


| talisme. intégral. ` 


=- 


que l'Ethér -serdit uñ milieu à 4 dimensions. Grâce à cette 


hypothèse lä gřävitation qui a toujours été mystérieuse, à. 


cause de” son action. à . distance, -sérait PARRRE SE 


quée: >= | - 


“En chimie, a i dimension plane hi dns | 
sons chimiques qui. exigent . que déüx. corps: occüpent.; la: 


même. portion de l’espace. Énfin la 4° dimension est. récla- z 
| mée, par les. besoins `- croissants dé la. Stéréochimie, On: voit 
par ce ‘qui précède que la; théorie de l'hyperespace est: tiche | 
Ja .suile. des :mathé- 
à lutiliser. chaque jôur:. davantage. 
comme si T& était - e Ta route fécondé. de: l'avenir, 


dè promėssės.. Aussi, les physiciens: à 
maticiens,,. tendent-ils: 


capable: d'ouvrir à la sciènte des horizons grandioses, au 


lieu: der Ja laisser confinée dañs de” vieux monde à trois di- 
_mensions. | Cedi 


gs ee, 7 Fe C f ka 


E -Pifo et é est iai raison pour laquelle. où a tait cet. article, 
.… l&-théorié de l'Hyperespace. ‘sémble přojeter. la lumière sür ` 
Te rapport. de. la. Matière ét. de: ae et sur. Ja nature du à. 

` ‘Principe: ‘de. toutes Ghosés:: + u jrs z | 

| he à ligne: est un “obstacle: pour: ün être: à Bed ainei | 
sions! Ün:. del être; enfermé. à: l'intérieur :d’ un cérele pàr. 

C. ne trouvera aucun “moyen: d'ai sortir, ‘s'il n Y'a 
“pas d'ouverture dans’ le pourtour; mais qu’on lui donne une 

dimension: de plus; ik lui suffira de s élever suivant cette 


dimension: pour s'échapper. de sa prison. De même, pour 


un: êtie : à trois dimensiôns,. une surface constitue un obs- ` 
| tacle : 


o est pourquoi | nous ne. pouvons sortir d’une. cham- 
bre dont: Tés: murs: ne seraient percés. d'aucune ouverture, 


Mais si nous. avions l'intuition d’ une 4°. dimension, les murs: 
-ne nous: arrêterasient pas plus que Ja ligne n’arrétait dans le. 
plan les êtres à trois dimensions. 


Or une telle propriété. 


conviendrait parfaitement à Ja spiritualité de l'âme dont le 


corps: organique apparaîtra it alors comrne l’espace limitant; 


c'est. sur de semblables vues encore que les spirites, à la suite 
de Zællner qùi rendait. compte ainsi. des: exploits du mé- 


dium américain Slade expliquent à feur tour ies phéno- 
mènes: mystérieux du: spiritisme moderne. 


On::vient de voir que des êtres à 4 dimensions se compor- 
à ideritifier leur 


tent comme un. esprit on est donc Cong 
nature à celle’ de PEsprit. 


D'autre part certains ds attribuent: à T éther quatre. 


dimensions. Cette hypothèse revient à -faire de éther quel- 
que chóse de la nature de Pesprit; il sérait une condensation 


de l'Esprit. E infin: si On 5e rappelle lès. idées. modernes sur: 
la matière (Voir dans le « Message.» l'article « Réflexions 


On comprend maintenant pourquoi la Matière est le Mal. 
IL semble que l’on ata clé de « l’involution de’ l'Esprit dans 


. gur les corruptions nouvelles de la Matière -») d’après les-` 
quelles -lar matière n'est qu'un, conglomérát.. ‘de tourbillöns™=. 
_ d'éther, on voit que la matière. n'est que de l'esprit dégradé. 


la Matière » de la théosophie, ou de la « Chute dans le Ciel » 


de la théologie chrétienne. 


: Ainsi ‘donc la matière est de Pesprit dégradé, l'Esprit: 


est la seule Réalité, tel. est l'aboutissement de la Physique 


moderne qui retrouve un des plus anciens enseignements de 


la Philosophie Hindoue et de l'Hermetisme : La loi de men- | 


to 


Les- surfaces, espaces à 2 dimensions; sont des limitations - 


~ 


de l’espace à 3 dimensions; elles constituent pour nous un 


obstacle infranchissable mais pas pour des êtres à 4 dimen- 


“sions. C'est donc que. plus un être a de dimensions, : plus il 


a en quelque sorte la faculté de se mouvoir, plus il tend vers 


 l’ubiquité. Dès lors, un être à une infinité de dimensions | 
aurait la faculté de se mouvoir suivant l'infinité des direc- ` 
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"esprit les en. fait. jouir g avance, a qu 'ils se trouvent en ` | figuratifs, nous laissent la. carrière. la plus. libre: sur bites ” 


quelque manière, comme s'ils en étaient déjà en: possession. | que nous -voudrons prendre du principe caché. qui dirige. ces 
Mais s'il est vrai que nous ne puissions obtenir une pa- ` | - missions. CNE : 


“reille couronne’ qu’au prix de notre sueur et de notre sang, 
‘ik est bien élair que l'esprit qui nous nourrit de semblables 


e." . 
DE 
- CE 


Ne 


ga | Car si ce n d'est pas le principe des. ténèbres Linie qui: 
promesses est un esprit qui nous abuse, et qui cherche à les dirige, et qui emploie ces puériles règles pour étouffer la 
. nous faire sommeiller sur les œuvres, douloureuses que: nous o "vraie piété; il se peut que. ce soient des individus déjà sortis 
avons. à faire, afin qu’en diminuant ainsi nos travaux et nos | de ce monde, qui pendant leur vie terrestre auront été: incor- 
_ services, il nous mette. dans lecas: de voir: aussi diminuer _: p 


` porés dans ces établissements conventionnels: ou figuratifs, 
qui détenus encore. dans; des. régions: inférieures, et :n’étant 
point encore montés aux régions: de leur. parfait renouvelle- 


.. nos récompenses, lorsque le moment. du paiement sera 


arrivé: car il n'y a pas de moyen qu u'il n’emploie pour - 
| opérer ‘cet effet là: universellement sur les humains, attendu 


_. de la piété inférieure, et ne savent enseigner dans ces rela- 
plus il se trouvera gêné et tourmenté daris ses aimes de -> . tions que les doctrines réduites et bornées dans lesquelles 
privation. ils ont été instruits sur la terre, et dont ils n’ont point encore 
eu le temps de se laver. 


* : 


7” Le Sn dé mille ans rapporié dans | P'Apocalypse ch. 20, 
— la base sur laquelle s'appuient tous ceux qui se confient 


Un troisième signe qui peut tenir en garde contre ces mis- 
ses promesses, Îls auraient quelqu’ apparence de raison 


ei D ne pare 7a Je ut 
e 


3 T - sions extraordinaires, c’est. de voir combien les femmes, vu 
| d après le texte, s'ils savaient s'arrêter au point juste où les | leur sensibilité, sont choisies de préférence aux hommes pour `~ 
| limites sont posées dans ce même texte, 2 | -être comme comblées par toutes les glorieuses faveurs que 
__- ces missions promettent à leurs agents, et. pour régner 
E OD ange descend du ciel, avec la clef de l'abîme où il dans cetté espèce d’empire : car Isaïe nous éclaire. assez. sur 
précipite et scèllé l’ancien serpent, afin qu'il ne séduise plus B - ce-point quand il reproche au peuple 3 EE de s'être laissé 
les nations, jusqu'à ce: que mille ans soient accomplis. En - | ; dominer par les.femmes. | a | 

. outre, il y-a des trônes et des personnes assises dessus, avec | | 

la puissance de juger. De lus, les âmes de ceux -à qui bn S | | 5 T: 

a Ps é la tête os. avoir a témoignage à Jésus, n "Or, pour quelques hommes qui remplissent des rôles dans 
z | et seen avec lui pendant mille | cu | Dos | _ plusieurs de ces merveilles et de ces manifestations revêtues 
ie i | ag | | du nom de la vierge, et de plusicurs autres créatures privi- 
; | Il est ‘clair d'a rès ces paroles qu'il y a deux régions dis- . -© légiées, les femmes s'y livrent en foule, et sont presque par- 
Z Á p p qu'il y “tout employées pour en être les organes et les missionnaires, 
tinctes où s'accompliront ces verae promesses, PUG qui 
E 
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_ ment, peuvent conserver. des relations terrestres dans l’ordre ~ iu 
que plus nous aurons mérité et obtenu de ces récompenses, É 
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Jene parle point ici. i des institutions praias, que Pigno- 
c ránce, ‘lèa superstition ou la mauvaise foi ont formées sous 
ces mêmėsinoms; et dans lesquelles les: peuples grossiers sont 
‘si souvent entraînés au-delà de la mesure; les torts qu'ils se 
font par-là ne peuvent se comparer à ceux qui résulient d un 
+ paral abus dans ordre des manifestations. D 
NE se “convaincre: de- ces Tr il suffit ici, dé jetter un 
Mur sùr les principes que: nous- avons déjà exposés. D'a- 
bord, nous sommes. appellés à être le signe et le témoin. de 
da divinité, et: non point à être le’ signe etle témoin d’au- 


-© cun autre être, En: outre; les écritures saintes qui sont les. 
-_ fidèles ‘archives. de nos titres et dé: nós: destinées nous disent 


“du réparätéur, actes 4: r2 Tl n’y a. point de salut par aucun 
-autre, car nul autre nom sous le ‘ciel n'a été donné aui hom- 
mes: par. lequel: nous: devions eue ue | 


-+t 


En vain les partisans de ces noms nouveaux se reposent 
sur les: paroles de ce: réparateur lui-même qui dans l'apoca- 
lypse, 2 = 17. promet de donner au victoreux. la manne sa- 
.. crée, et une pierre blanche sur laquelle- sera écrit un nom 
nouveau que nul ne ‘connaît que celui. qui le reçoit. Ces 
- paroles mêmes tournent absolument contre eüx;-car on n'at- 
tend point qu'ils soient victorieux pour leur donner ces 

noms nouveaux, :Ce qui prouve que ce n'est pomi sur ces 
manifestations là e tombe la promesse, | 


En outre, ces noms nouveaux sont connus non-seulement 
de ceux. qui. les reçoivent, mais même de ceux qui ne les 
reçoivent. pas, tandis que le nom nouveau promis par le 
réparateur n'est connu de nul autre que de celui qui le reçoit. 


Ce.mèême. réparateur. dit, apocolypse -3 3 : 12, Quiconque sera 
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leur dire qu'ils en RE la réalité sans fatigue, et 


‘sans la rigueur horrible de l’universel -dépouillement, c'est- 


à-diré sans ce terrible mais “salutaire sentiment de notre 
lamentable état d'Ecce Homo? Or avec quelle facilité cette 


crréur:ne doit-elle pas prendre sur. notre fragile et néceés- 
| siteuse humanité? | 


: Ce qui. vient: à à l'appui de ce que j'avance, c'est que, pour. 


‘quelques ` personnes ‘en qui ces. flatteuses promesses yani- 
ment le courage et l'activité; iF en est ‘nombre pour qui ‘il 


en résulte-le contraire, En effet sila plupart. de ceux qui se 


- livrent à cette opinion veulent descendre en: eux-mêmes ils 


verront’ que leur enthousiasme repose en parti sur leur 


‘paresse intérieure, et sur un secret espoir que cet heureux 


temps arrivera pour eux d’une manière prompte et facile, 
et que leur tâche personnelle sera ou diminuée ou secondée 
par les efforts de tous les élus qui seront admis à cette régé- 
nération; ils reconnäîtront, dis-je, qu'il. leur semble être 


déjà comme emportés par le torrent général, dans cette 
| grande mer, et que l'espérance si‘séduisante de cette ravis- 


sante jouissance, suspend un peu en eux la contemplation 
des rudes épreuves et des combats terribles, au prix des- 
quels chaque individu doit acheter la victoire, c'est-à-dire, 
que plus elle leur montre le terme consolant auquel nous 
pouvons tous aspirer,- plus elle leur voile les rudes sentiers 


‘qui y doivent conduire, de façon qu'ils se voyent plutôt 


comme étant déjà arrivés, que comme aÿant encore les plus 


 horriblés déserts à traverser, et les repaires les plus dan- 


géreux à détruire, 


H n'est pas nant alors qu'ils soient si remplis de joie 
en a de ol ces délicieuses ad pain, puisque leur 
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tions possibles: ‘autant dire qu "l: se. trouverait partout à | jà 


fois. On aboutit ainsi à l'ubiquité divine. De ce point dé 
‘vue, Dieu serait l'expansion infinie; réalisée seulement dans 
_un espace à un ombré infini de. dimensions. 
+ 
| O. 


+ ' 


- 


| Peut: être: què l'Hypercspace, Süitout | ses applications spi- 
ritualisies, n'est qu'un rêve... mathématique. Quoi qu'il en 
sôit, cé rêve nous ouvré dés horizons infinis et nous apprend 
qu’ #1 y a dans l'Univérs ‘beaucoup plus de mystère que né le 


éroient lés: « Sie: Homais ». Si cé rêve à Fest: D de da Scien: 


cé da est certainement de PArt: m 


ep 


` A 
a 


La Vôix. — Homme, . né te lance plus comme. une vague 
insensée* sur l'immense ner de ja vie... T prer 
Reste en toi-même, ne quitte point ton rivage; si ton 


audace trop téméraire Fenit: my le destin t en tiendrait p 


une sombre rancune. | | 
Demeure dans le-lieu où ton âme a établi. son: repos er 


Ne vogue .point comme . une ‘épave. Sans phare. dans Je. 


| = de la nuit, : 


ÆEnténds et. vois les ‘vénts favorables, qui veulent par ia 


volonté. de Dieu te gaïder dans, ton simple foyer. : 


„Fuis la sombre apparence qui te parle d'erreurs en fai- 


sant. allusion à la vérité. | n g + 


Telle est la volonté de ta divine maike. sache isdaater | 
et exerce par ta prudence, des bienfaits envers tes sem 


biables. l | Su 
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“L'hômmé fuit $ sur la mer immense de la vie, atteint par ùne | 


flèche mortelle. 


Loin de la voix protectrice, o 
Loin de son foyer il vit dans le cahos des vagues 
Rejeté par l'une, il retombe sur l’autre. 


Tel est le tumulie incessant que subit son âme cernée 
par les flots courroucés, sa fragile sr de di va succomber 3 


et. descendre au fond des caux. 


Lorsque son âme est pénétrée éoudain: d'une clarté divine, 


fruit précieux de sa grande souffrance... Une volonté immor- 
telle découle À.:l'intérieur: dé Jui-rnème, et l'anime: d’une 
ardeur. nouvelle, MX S n 

Malgré les chocs “loi des vagues qui J'assaillent, 
l'âme devient le gouvernail de son épave. 

Sa volonté infatigable le. sauve des furies. 

Devant cette âme mägnanime les flots ‘se pure pour 
suivre. leur libre cours sur la mer. 


Sur la surface des eaux. il fuit maintenant d'une course 


égale. . 
Parfois. des flots indomptés . se jettent sur sa frêle appa- 


rence, mais lenrs`efforts sont vains car le fond qui l'anime 


arrête ces. audacieux élans. 


sm sn 0 RRR se 0 


TL vogua longiemps, longtemps, quand un jour son âme 


aperçut enfin le rivage qu’elle avait abandonné, et nu 


de : sés épreuves, elle l’aborda et goûta au repos éternel. 


Amédée GUILLAUME, 


Fondateur du & Reflet Humain », 
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D quatre Nigramas al sursalaire famial. 


dé 
LA 


- 


La vieille société. Tr en divisait. ia vie en plusieurs pé: | 
riodes, ayant. chacune léurs devoirs définis. : Ges différents E 
états de la vie se nommaient les quatre Aĝramas. E 

Le prernier Açramas était celui dé d'étude. Vers l'âge. de | 
7 à onze ans, l'enfant était: confié au. maître qui-devait l'ins- . 
truiré. Il restäit em. ses. maiñs Jasqu'à. la: vingtième anhéé:: 

À ce moment il le quittait pour së mâfier:. Ti-eñtrait dans 
Te: second: Acrama, cehui. dü Ce ‘de famille, Grihaästa où - 
Grihamedin... | | er 

Mais lorsque: le: père de. famille. avait vu: -le fils: de.son. fils, K 
ik sé reconnaissait quitte envèrs le monde. Tlse rétirait. dans. | 


Ja. forêt. pour. se: livrér à. la méditâtion, ét menait: jusqu à Sa Aa 


mort une vie dé plus: en. plus: libre, ‘contémiplative, et désire: 
téressée: Tr  dévenait: Vanaprastħa, puis. enfin .Sannyasin. À :. 


était entré dans. Je. troisième: et le: quatrième :Açramass:. aiw 


Aiñsi le-plus rêveur, le: plus: mystique: des: peuples, celui > 


qui. a: produit. Jes ascètes: les:-plus-extriordinairés, et les mé: a 
taphysiques: les: plus grandioses, admettait cependant né 


cessaire priorité: de la vie- aétive avec: tous: les devoirs qu 'ellé. 

mo Aei FR US | a 
cL 'homimë: natt: débitėur d'une triplé: Jette, di saient. les: | 

vieux Indous. (1). Il est. d’äbord:. débiteur. des- sages;. fonda- 


teurs: de: sa. religion; puis. des. dieux, “enfin. de. ses.parents.: -` 
 Sa‘dette envers les sages, il l’acquitté, comme étudiant, par: 
l'étude. consciencieuse. du Véda;, sa dette envèrs :lés dieux, il 
_l’acquitte comme chef dė maison, en célébrant nombre de.sa:. 
crifices, petits et. grands; sa dette envers ses parents, il. Fac-, . 


quitte-en offrant l'oblation aux. månes; ‘et en donnant la: vie à: 
„SON: ae Ges trois. ne payées, il est goiter envers Je 
monde, » en. 

Les. bidous connaissaient. la loj de: iaon, Chaque: 
fois que cette loi a. été vulgarisée, elle à été très mal come: 
prise: de la masse; Mais les vieux sages savaient, :et tome la: 
profondeur:de Jeur savoir se trouve dans cette. phrase E Sa: 
dette envers ‘ses parents, il l'acquitte en donnant la vie à 
_son tour. » Les. viéux sages avaient conscience de la solida»: 


| rité universelle, et plus particulièrement des: liens intimes` 


qui unissent entre elles les âmes humaines. IS’ savaient d’au-: 
tre part que là vie incarnée est une écolė, la seule qui per- 
mette aux âmes de--devenir lucides et fortes. Recevoir La 
vie est un ‘bienfait. Si triste et pénible que puisse être une: 
existence terrestre, cele- -çi ne se- passe jamais sans it 
tion: e ai a 
Le jeune: Arya aura TE un culte: reconnaissant pour ses 
ancêtres. Il rémplira ensuite, lui aussi, son devoir de soli- 
darité envers les esprits de sa race: il les appellera à lexis». 
tence terrestre. I deviendra Grihasta, chef de famille. Le.: 
second Acrama embrasse la jeunesse et la mâturité tout. 
entière; c'est le plus long, le plus important des quatre états - 
de la vie. - 
Di nous cessons d'étudier l'Inde en particulier pour envi- 
sager d’un coup d'œil l’ensemble des sociétés aryennes, ROUS, 


verrons que l’idée de famille est la base même de leur orga- 


nisation. Ce sont elles qui ont créé Punion monogamique, 

le mariage, alors qué les races sémitiques non seulement pras ` 
tiquaient la polygamie, mais: ne concevaient même pas nn: 
autre idéal. L’Aryenne et la sémitique, ces deux branches 
d’une même grande race, la race blanche, ont des tendan: `“ 
ces différentes, qui tour à tour infiiencent Fhumarité, se 
choquent parfois, se mélangent ensuite, 8 ’atténuent récipros ' 
quemeni: Parmi les Sémites, Jes Juifs ont eu un désir pas- : 


` : 2 


(1) Max Muller. Religions de l'Inde. 


“ 
= w i ' ` 
EN a OT EO ~ 


T eau 
mha pamm EE Re 


ms 7 7 
Pam m7 


“ 


e vont 


a TiD Ta A 4. ' PAM à “ 
4i 1 4 ' HEES a 
PR OUR Tyas : 
CEE] Dr etes mt 2. = a sr- m A P shep LLA 
x des orme e idee 
na CORRE ARLES ` : 


a 
T. LL, Å ' A ' 
t e `- PEE 9 
mt SERRE ET 
Cr -a 
Ta E s` 
sr ri 
are ar À 


w 
z ar RP COMÉCEEr 
asn anM ee te A pa 


Es 


7 - FAT = Se = Te Sas nu TT MY mar a de 


- 


. 
+ 
- + 
' 
= ` — = ——— 
J r L2 
Le ne TE aaa ae ei 
à = = ad _ "> “1 + - + 
. s to: . .7 . " = s , 


-7 Re TE aoa "7 Š aoi ' 5. r Vases US Sg | f $! : 
a ° 4. ñ Eea + > vi, . = ira D. de “1 4 Seth Re y 
G CAL 5 > - -æ = eii . - TL TE EL ELEC Ea a P> 
ET RS tee ee -e ~ emee troe 4 sr A + " , 2. pre 
boo > ` - ~a Pes = e 
-à awaa" 


Te 77 < tet 


m » 
a. -r as ~ = 


arme 
PF) 


1 


pr e 


> 
a ® b . 
D ' 
g æsar, er- > 
- > a 
w ogi PA ` 


CELL LES 

i Pag 
e- + 
nr? N 


+ £ + 
- RN . Leg 
' Pa A 
vv en mee =; s. 5 à 
Se ns Er te, mt À tre 2 à 
a ue mer à P nr US ts a 4 
CE y 


PR, 


å en SET SEEPANA 


RTE LR LT LS LES D 
ET se PS eV OR 
P ' .. 


ag RL i 


Sr , 
Le ge munie jun londres 


al a de ne A ; 

nP H ut mi uira p rna re ete maa datae tnt 
ae Eng pr R ds 

D ie + AA PRET 
iy at PPA = * 


ss “a al fy 
PP TRES CRE APR 
Sete nee tre 
da = ; - 


: so e RAR our LETTRES 
eme + +00 Poe Smet mer ee mt g p a e TN En à L a 
4 “es o +” - ’, a - ORE E A. FA LEA - 
OL Bi . . m À é à OT ce ` 
. er ^ Pr ' L sä CORTE ss . 
a SDE 19 Enua P ‘+ Li pr E RES t 
k š See ag » | PINS 
mé á purs + $ 3 E LE 4 
t | $ x `a | r Fait PTE CRE 
' , ` As ES DA RE moten ee À: $ r 
Š: i ._' r_ ë ʻ- msn et Sees pSt, DA 
. a : Se men fs OV er: ut = v. hta A ' 
, x 7 g d » 


mma 


~, 


+ 


` E d i d a PE ne TPE E as ob pe cps m . ' Le .-. ` - 
Fa ` ; i a ' cr D ne 4, > de we à N css. ' F EE A CE etats sut e i E T Aa a gErue ‘ 
' FE ' i de G LR i E = + "8e ean i Tae ` a . 7. r +1 UE 4. CELL : + a 
š äs r a tee ù as pnn - ~- P) . r- ` ss Sii bur Tanar a Pe © m Tu IRS . è - - . - 
Ea A „m Bai e = E Ro 1, er oas H - PEE a CRARLEES DEC -> e A a . . - - = b 
` A r d ' s 
he, damh yy y mn e arra 
=n a topa "> . 
ba i + *, 


P ‘ i 
; . + 
mie aapna Mere Tous 
$ +7, A 


> 
-ve dim rmnes -o om‘ nmn n 


mn ns è 


. 1 

tas, e vtt RC ` A 

^ od (5 sn na, ce 44 ’ 
r. 2e CCR . Le 


R a -. : ” v. -- t- LPS 

Sas mix CRA 2 e Å, ú Sami € Taena - - - r Q e - 

e ia i a EE a EAEE x mn se, à" re "e aa W aam lono -- ST RE e LS es -, Run er RE ET EE aaa 
- ‘ 


+ 28 | LR i vu 


fa SE Je justice: Ön. pourrait T nommer pères du socia- 
=i Mismeé moderne; eén fait, ils le sont, ‘ét non. -Seulement par 
— Kari: Marx, Ferdinand: Lassalle,. etc... mais du fond des. âges. 
: Presque toutes les conceptions. Socialistes: portent la marque 
de: l'esprit: juif: Elies:. s'imposent. ‘aujourd’ hui à :Yattention - 
E: i a monde; nous Jes” v6yons discutéés; -préconisées. ‘avec. en- 
He thousiasme, où -viélémment: “comibättues. SE: quelqués-unes À 
a a d'entre: elles nous “semblent. éonténir des: suggestions: inté- 
o “À restantes, “un: vdes" côtés extrêmes: du: “sonia, 4 Je: commu: LT 


gris 


Lie “bu. “pevéache, Lertaines: ‘idées de formes S politiques: où 
So Pe nées en dehors: des milieux. socialistes, et qui s'ins: | 
k :: pPirent: du réspéct . de Ta: famile; nous “semblent: pat: cela: 
même: animées de V'esprit aryén. “On: peut citer? parmi elles. 
= > idée: du vote. “plüral, -et-celle du:: sursalaire: familial. Nous : 
né: Dous. “attächerons: pas: ici à: Fétude di: voté: plüral; nous. | 
e voulons simplement dire ‘quelques iots du sursalaire fami | 
“Hal; parce: que: “cêtte: ‘réformé, modeste il est vrai; ‘mais: “très. 
Fa intéressante: dans”son principe; est déja sortie “dur domaine: 
-. "des: idées: pour entrer” dans. célüt -des” réalisations. Le: pre- | 
o mier industriel qui: l'ait. appliquée: er Frañce est M. Léon. 
. : Harmel. Depuis r885,- sa: filature,. “du Val des: Bois, près: -de 
re Reims, possédait, un conseil d'usine; c 'est-à- dire: un. certain 
nombre .df ouvriers: et d’ ouvrières. choisis: par’ leurs ‘camara- 
des, qui: Be: réunissaient: avec: le patrom. régulièrement. tous 
les: quinze Jours. pour ‘causer ‘avec lui des: questions de dis: 


-cipline, d'organisation du travail, d'hygiène, ‘et de: salaires, 


:.. Aussi lorsqu'en- 1891 M. Harmel résolut de. fonder ‘une caisse 
` dé-famille, ‘em éonfia-t-il: l'administration: à une - section: de 
| ce: conseil d” usine. La caisse. de famille était alimentée exclu- 
sivement par les. subventions patronales. Le ‘patron. d'ùne 
ie part, Je. consil d'usine: de: l’autre, déterminèrent d'un com- 
` o MUR: acéord. uné” somme minima, reconnue comme indis- 
no. pensable’ pour. vivre dans le pays. ‘Il fut décidé. que chaque 
_. famille ouvrière du Val des: Bois. toucherait hebdomadaire 
‘ment aù moins autant de fois: ce minimum qu: elle. comptait 
‘de membres, petits ou grands, valides. ou malades. Chaque. 
semaine, le conseil d'usine. fixait le supplément. que régle- 
mentairement il y. avait lieu d'attribuer à chaque- famille, 
et tout ceci se passait sans: la moindre intervention patronale. | 


Pendant plus de vingt: ans, les initiatives de, M. Léon Har- 


ei trouvèrent peu d’écho. Il nous faut attendre 1916 et. 1917 
pour les voir appliquées sur une-vaste échelle. En 1917, Fétat 
_-. français reprend l’idée: du conseil d’ usine, et la met en appli- 

cation dans sés usines de guerre. D'autre. part, dès la fin de 


1916, le principe: dù sursalaire familial est: adopté par la 


| xnajeure partie. des industriels du Dauphiné. Chaque usine 


ayant sa caisse. de famille, les allocations: varient d’abord 


d'un établissement à l’autre. Peu à peu, la prime familiale 
s'égalise entre: les. diverses. firmes. Mais les industriels :ne 


tardent pas à s'apercevoir combien une organisation corpo- 
rative serait supérieure à l'organisation individualiste du 


début. En..effet, ils risquent ‘d’aller à l'encontre même du 
but qu'ils se proposent. Ees chefs de petite industrie, trop 
lourdement atteints par cette nouvelle charge financière, peu- 


vent être -tentés de. choisir leur personnel en éliminant Tes 


pères et les mères de. famille. pee 
La création d’une caisse commune est donc décidée. « Le 


principe essentiel de cette caisse est que Îles contributions 
de chaque maison adhérant au Syndicat des constructeurs 
mécaniciens, chaudronniers et fondeurs de. l'Isère doivent 
être proportionnelles soit aux salaires totaux payés aux. ou- 
vrier. i) =» chiffre du personnel. Moyennant ce versement, 


<Chaq::: poon reçoit le montant total du sursaiaire familial 


_ ment de sa conception philosophique. 


qu xl donne merisuellenient.à son personnel. Dès lors, cha- . 


que ‘employeur . n'a nul intérêt financier à refuser d embau- 
‘cher üñ ouvrier ayant. des’ éhargés de famille ét, par B; on. 


|” a obvié au danger: que. présentait la pe n 
_‘individualiste. » y 


“Nous n’entrerons pas: ici dans le “détail. dës catégories dif- 


„férentes ig sursalaires qec distribue. Jaca caisse des RE 
_sations.. ye ae A à ne tue 

. Nous à avons signalé cette institution que parce que le: prin- 
cipë Même; qui l'anime nous: semble intéressant.. Grâce à Jui, 
: lorsque. Ta célèbre: formule +. “À travail égal, ‘salaire: ‘égal. D 
cest satisfaite, il -est possible de .considérer, aū- delà du. tra-. 


-vail Te travailleur, c'est-à- -dire. uï être bumiaiss. dont Tes: Pe- oE 


“soins: Tégitimes varient. suivant Tes charges et, Jes responsa-. 
-bilités qu'il x ‘assumées libtement.. Ea formule. citée plus 
“haut rénférmé une idée: đe justice, nais de justice mécani- 
“Qué: a Pi idée dü; sursalairé familial la complète: de got heu. 
'FÈUSS; en l'humanisant. | ia aa a y Ls 


| Germaine MARCHAND: 
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Je Docteur" Goley “hi réincarnation. 


Lorsque j ai. rs le rémiaiquable livrè dü D Goiaye wE De 


_'Pinconscient au Conscient : »,-ce qui m'a ‘particulièrement | 
frappé, c'est la reconnaissance par son. auteur de la. palin- 


génésie ou réincarnation: Le :D™ Geley' reconnaît que. cette 
grande loi ‘est à la base de l’évolution: z en fait. le fonde: 
. Gétte induction: 
formidable », pour employer SOD ` A place. son: 


_ œuvre bien au-dessus de toutes les recherches, études et pro- L 
E ductions intellectuelles sur Je même objet. | 


Il déclare que sans la connaissance. de la: réhcarnationi, 
il serait difficile d ‘échapper au pessimisme, -et il attribue. 


le pessimisme de. Schopenhauer, à l'ignorance de ce fait 


capital. La: réincarnation dépouille la pensée de Ta mort de. 
son apparence. de malédiction, de son caractère funèbre et; 


ep même temps, elle fait s'écrouler le monument d’injus- 


tices édifié par les évolutionnistes classiques. et les religions 


z corrompues, / 


Le D” Geley démontre scientifiquement la réincarnation 


à l’aide de preuves tirées des: expériences spirites et médium- 


niques, de la cryptopsychie, de la cryptomnésie, etc. «. La 


démonstration scientifique, c’est tout notre livre », dit-il, 
(page 315). Il ajoute une preuve métapsychique: à laquelle. 


nous n avons pas prêlé jusqu'ici une. attentich - suffisante. 
Cette preuve, frappante. nous : est offerte par le spectacle : mê- 
me de la nature. « La nature sèmble toujours et en. tout 


considérer la mort, cette mort si redoutable en apparence, 


comme un incident sans importance. » (p. 312). 


Partout, en effet, c’est la mort, l’anéantissemcent des for 


mes, des organismes, construits avec un ‘art si admirable... 

Si la Mère de toutes. choses jette ainsi ses cnfants sans 
protection, à la merci des:hasards, au milien de mille dan- 
gers de mort, n'est-ce pas parce qu'elle. a l'assurance que 
Ja mort n’est qu’un événement passager, que la forme visi- 


ble, elle-même, ne peut pas être détruite dans, son essence, 


dans son germe permanent, parce qu elle a l'assurance que 
cette forme périssable se renconstituera, le moment venu, 
meilleure et plus affinée? | 


N'est-ce pas aussi parce qu elle a l'assurance que la vie 


manifestée ici-bas par cette forme n appartieni pas, à cette 
forme éphémère? N’ est- ce pas en outre, parce CE Li a l’as- 


ee 


(1) Max Turmann, Le régime de l'usine et le surssiaire familial 


ets 1. mms pt ne - ' fa . 
vis r © e ewr remem A sar A tues aoo CES DOTE Yonas udt pen 


em 


surance que ceite mort est nécessairé à į l'épanouissement 


| “progressif de. la- conscience? 


Un: dé nos“ ‘savants modernes. les. plus. écoutés: en “dehors 


de toute: écôle. philosophique, ‘en. dehors de toute religion, 


établit. scientifiquement quë. Ta mort est un malentendu. i 


- Voilà. de quoi nous réjouir, Le D. Geley démontre ensuite 


que. la perte teiporaire du souvenir de tios. vies passées. cést 


uñeé. excellente: chose. 


Premièrement, -Ja croyance: à. une. 


| éeulé existence. fait” rendre à. h, vig. ‘tout. cë qu. elle pat. 


Parmae d'effort. P Rs a aE - 


IE pense: que. le. souvenir. ‘des: vies passées ist. pas sans | 


-< ja. possession: de: quelques: pouvoirs: psychiques : dont, l'usage 


.-Supprimerait- l'effort: Si l'homme: ordinaire savait, Ja tu 


T aei acquisitions äntérieures, n'aurait- il pas. une. tendance. à 


. -àre imperfection; la moindre maladie lui seraient: iñsuppor.. -, 
o tables; « Le suicide serait inoñnaie courante »: (page: tps 
-Fe mépris si” complet de ia mort chez: les. Gaulois: pouvait | 
_:- bien provenir. de: l'enseignéméent prémäturé: dé. Ta mingar. i 
í nation: ‘par les: Druidés, les bralimañes du pays. T aiiai 
De: plus; si Fhomme. ordinaire. conservait- le Souvenir de = 


travailler . toujours. dans le même sens, à contrarier l'évolu-. | 


he tion ‘harmonieuse par une: spécialisation hypertrophique? | 
: En troisième lieu, il y. aurait à-craindre que, la: connais E 
sance de ses vies passées brisât. l’homme qui n'a pas encore 


vu la lumière de son. âme; La nature: est. bonne. en üi; 
` évitant d'ajouter- au „poids de- ses: erreurs -et. de: ses ‘soucis: 


5 présents, le poids de: ses; douleurs passées, des sottises. et 


des bassessés: apparténant à des vies. banales. ou: ahgoiseantes,: 
ën lui faisant grâce des regrets et dés remords que. la vue, 
des existences passées. ne manquerait pas d ‘éveiller. 

. : Le D Geleÿ conclut en proclamant que cette ignorance : 
à nos vies passées est toujours ‘féconde. Il déclare d'ail- 


leurs qu elle ‘est passagère et qu ’ellé: -n ‘est pos aussi com- : 


pète qu'on’ le croit communément; 
"Dans: les derniers chapitres. de son livre, les plus beau” 
“Je DE Geley expose fort bien les. grandioses | conséquences 
de Ja réincarnation, A en fait découler sa voncephon du 
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Karma: qu i appelle .la Souvéraine, halte Justice, ce 
, qui ëst très correct; Il èn: tire également, le Souverain Bien. 

Ce: livré, à recommander, doit nous. rappeler les paroles. 
que h me. Bésant prononçait. à Londres,- il ya quelques an: 
nées 1 € Les. idées n ‘appartiennent à aucun ‘individu; -Di ES 
aucune collectivité pärticulière; elles soïtt à à qui ‘peut sè Jes 
o Dans Ja communauté - intellectuelle: toût. appar- 
. tient tous. La Sagesse - divine ne peut. ‘conférer ‘dé 
‘privilèges; elle ne peut. avoir: de préférés, . ni appartenir à: 
T exclusivement.  Élle est pour l'humanité entière; 
. elle appartient, sans distinétion, : aux hommes de toute. race 


Ju 


~ ét de. toute époque. Qu: il nous: suffise,. nes frères: théosophes, i 
de pouvoir” travailler comme: des. piénniers dans Ïe mouve- 


„meät èn présence. duquel nous sommes- si peu: ‘de: chose f. 
Ré Jouteponsnous, q une. es sans: cesse: e biofanda, toutes: les 
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| Une Conférence ai une “extrême. “frapoitanée.: a “dé tenue. 
à Lambeth en juillet” dernier: par les évêques: de l'Eglise 
Ânglicanes' réunis. au nombre de 252. Elle märque aw sein 


. dé cette Eglise, une: largeur de vue que nous voudrions: voir” 


= s 


Í Une Je Mystérieuse. 


par H. P. BLAVATSKY 


P 


Anglais sous le titre From the Caves: and: Jungles: of Hin- 


s'étendre: à tout le Christianisme. C’est un: ‘signe dés: temps 
nouveaux, que le libéralisiné qui a présidé à. cette: réunion 
d'hommes vénérables; veñus de toutes les parties du monde, 
“pour discuter dés: rapports du Christianisme: avec Jes: ques-" 
tions: sociales; internationales; moralés,. de là position des. 
„femmes: dans l'adininistration de l'Eglise, des problèmes. dú’ 
‘Mariage, ét enfin de l'attitude de la Foi Chrétienne, envers . 
le Spiritisme, la Christian Science et la Théosophie. 


{Une Ile a ieuse fait partie d'un volume ‘part en. 


déustan. Dans ce volume ont été rassemblé des récits que 


 Mee-Blavatskÿ pendant les années 1879 et 1880 a fait parat- 


tre dans le Messager de Russié. Les faits et incidents qu’elle 


y relate sont vrais, nous dit-elle dans-la. préface du livre, 


«-mais groupés, colorés ét dramatisés suivant que cela a 
à l'auteur, pour obtenir un. noue artistique 


paru nécessaire - 
| td SH 


« r 


A la nuit tombante, nous nous trouvions. sous +. acbres 
d'une. jungle sauvage; et, arrivant peu après au bord d'un 


grand ‘lac, nous quittâmes les voitures.:Les rives étaient 


abondamment couvertes de roseaux, — non de roseaux tels o, 
que nous, Européens, tes connaissons, mais plutôt tels que 


Gulliver dut en trouver durant ses voyages -à Brobdingnac. 


L'endroit était parfaitement solitaire, cependant nous vimes. 


uñ bateau amarré au rivage. Nous pouvions encore compter 


sur: une heure et demie de jour environ: aussi nous nous 


assîmes tranquillement sur des ruines et admirâmes le splen- 
dide paysage, tandis qué les serviteurs du Takur trans- 
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portaient - nos. valises. bagages, paquets de couvertures, des. 


_ voitures sur le bac. M. LA se. prépara à peindre. le paysage, 


charmant, en. vérilé, « Ne vous hôtez pas de dessiner. cette 
vue », ‘dit Gouläb- Sing. « Dans une demi-heure nous serons 
dans la petite île d’où le paysage est encore plus joli. Nous 
pourroñs y passer la nuit- et Ja matinée de: demain ».. 

'« Je crains qu'il: ne fasse trop sombre dañs une hèure, 
répondit M. Y. ouvrant sa boîte à . couleurs. « Et Fe à 
demain, noûs devons sans doute partir de bon malin. 

« Mais, non, un départ matinal: n’est pas. nécessaire. Nous. 
pourions même rester ici une partie de l'après-midi. . D‘ ici. 
à la station il n’y a guère que trois heures de route et le 
rs pour Jubbulpore ne part qu’à huit heures du soir, Et 
Savez-vous, ajouta le Takur, souriant mystérieusement sui- 


~% 


vant son habitude. Je vais. vous donner :le régal d'un con: - 


cert. Ce soir vous. serez, ‘témoin. d? un phénomène naturel: très: 
intéressant, particulier à à cette île. | — 

T ous ‘nous. dressâmes les ne avec EERS u EEE 

« Voulez-vous parler de cette fle? Et pensez-vous. réelle 
meni que nous devions y aller? demanda.le colonel. « Pour- 
quoi ne pas passer la nuit. ici, où il fait si délicieusement 
frais et où... » 

«Où la forêt fourmille de folâtres léopards et où Le: 
roseaux abritent de. charmantes réunions familiales de ser- 
pents, allicz-vous dire, colonel? » interrompit le Babou avec. 
un grand rire. N'admirez- -vous pas cette joyeuse réunion, 
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ťa Dans le Watch Tower “du Thésophist d'octobre, Mme Be- 
g -Sant, parle’ longuement de Pesprit de tolérance et de‘sagesse, 


ire: TU es 


p que. ces évêques ont montré. On: le reconnaît dans la Lettre 


Nr 


ra Encyclique, “exprimant “lé désir que toutes. les: ‘églises. chré- 
tennes. soient. réunies en ‘üne. Eglise ünivérselle, ‘dans lað- 


- tiission des femnies au: Diatonat,- et da përmjssion- ui: leur A 


à est donnée dë: “prêcher - dans Yèglise. a | 
“Noüs. ‘émprüntons à la. Revue Spirite de novembre, ‘quel: 


jues” renséignéments. tirés du compte-rendu du. Comité 


Ë Éhargé à étudier Lu ppore, dé r avec de. Christia- 


CE nisme; E 


er a Nóos avons pour “mission dé maintenir. le vérités. fon- ae 
AR damentales: dë da révélation chrétienne; d appuyer. sur elles + 
i hotré. espérance. et otre Conception: de là vie futuré: ‘Nous 


S o Beja assise: en ce. qui concerne la télépatie et Ta subçons- 


5: cientes is T n R 
: ih Certains oût “trouvé suffisantes les E offertès - 
LA pir l'Eglise et se ‘sont. tournés vers. La nouvelle doctrine; 15 
des: pasteurs réguliers: -ont'êté attirés par ‘elle; ls ont: éstihé : 
ns que: la doctrine: spirite Jëur donnait- ce: ‘que: YEglise" ne leur | 
z fournissait plus, Cela nous. montre: que. nous n° ‘avons pas. 
a ässez,. ni complètement; 'EDSPIgnÉ | les, grandes: et simples. vé»: 
rités: du: Christianisme en ce qui à rapport au. surnaturel, et. 


a que. nous; n avons: pas. assez. expliqué: Jes- ‘Sroyances. ‘SUF. r. Jes- 
i meles ces verité à sont sppuyéés.… i a a eau 


er.. ao 


sions. a nous: o loft par. i presse po tint & d'autres 
‘Moyens; pour donner d? üne façon claire: et, précise, les ren: 
seignements. SUT ce que: Je: Christianisme possède concernant: ` 
Fe la: -yie de: Y Au-delà et NOS: relations. avec: selle pendant notre. 


| existence. sur' terre. | D. z 


| Sommes cependant prêts à À accepter” les recherches, es: Gti: A 
tiqués et les” investigations scientifiques, ‘dans: les limites que ou 
Ta saine’ ‘Faison: ‘admet. ‘Nous: voulons Seuléiient: nous- gar an- > 
a oa Hit, èt; en ‘même temps, empecher. g autres g admettre. dañs : 
e ala pratique, “des: théories. ‘avañt. qu elles. ‘ne. soient établies 
SR ‘des’: “bases” solides èt indiscütablés. ‘Cette conviction est: = 


Cours et Conférences 


| : par i Me Reynaud. 


: RÉUNIONS. OUVERTES : 1. vi ne e | + Da a ji 
| Branché Volonié, tous. les: mercredis à 8. h: 80. du: Soir. : E 
Branche Studio, ‘tous lég samedis : à 4 h., 30; Ba 5 La 


MOE a 


tr ët: 4e: Tündis à : g: heures. | | 
Ee: Qüartier Général de: a s. T séra: à em N les 25, 26! et: si decem: | 
“bre, 4° vbt 2: Janvier, Cr sn de E 
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te Gérante M: BERMOND: 


| par exemple? Regarder. les! ni y. a le père, Ja mère les oncles, 


les: tantes, les. enfants... je suis sûr. de pouvoir même y | 


=! œ>- 


“Miss RE — rép dans la ho mans et” poussa 
dés Cris | perçants, à réveiller les échos de. lå forêt alentour. 


x 


Près d’élle,. à trois. pas à peine, se trouvaient environ: qua. 
rante serpents grands et pelits. Hs S 'amusäjent entre eux, S 
se: ‘roulant, s'étendant, ‘entrélaçant leurs queues, offrant à 
ns yeux dilatés un tableau de parfaite- innocence et de 
complet: contentement. Mis X — n'y put teñir plus Tong- 


ternps et s'enfuit dans la voiture d’où elle nous montra un 


visage pâli et horrifié. Le Takour, qui s'était confortablement 


installé auprès de M. Y. Afin de suivre les progrès du: des- 


sin, quitta son siège et corisidéra avec attention le groupe | 
dangereux, tout en fumant a DE son. « Bargan D — 


| narghilé Raj. put.s 


Wi Si vous ne cessez vos cris, vous attirerez. ici, en moins 


de dix minutes, tous. les. animaux sauvages de Ja forêt, dit-il. 
Aucun de vous n’a rièn' à craindre. Quärid on n excite pas 
un animal, il est à peu près cértain qu'il ne re pi 
de vous et bien plus probable qu'il s'enfuit. 
Disant ces mots, il balança légèrement sa pipe dans la di: 
rection du groupe rampant. La foudre tombant àu milieu des 
|. serpents n’eût pas produit plus d'effet, La masse vivante 
parut un instant stupéfiée puis disparut rapidement parmi 
les. roseaux avec > des frôlements et des sifflements bruyants, 


y 
{ 


« J e. déclare que ceci est. du pur mesmérisme,, dit. le colo-. 
nel qui ne laissait: échapper: aucun geste: du: "Takur, Com 


ment Pavez- vous: fait, Goulab- ed Ou avez-vous appris 
cette science? » | 


« llş ont été simplement effrayés par- le mouvement SOU- 
dain de. ma pipe et. il n'y a Jà ni science::ni..mesmérisme. 


Probablement, _par ce mot. moderne : “et: fashionable, VOUS: 


: désignez: ce que nous Hindous appelons « washi. — Kârana 
—- .vidyé- — c'est-à-dire la science de charmer gens. et-ani- 
maux par la force de:la volonté. Cependant, comme e je J'ai. 


déjà dit, ceci n’a rien à voir avec ce que j'ai fait. 


«i Maïs vous ne niez pas, pourtant,.que vous nu étudié. 


cette science et que vous possédiez ce- don? »: 


.« Certainement. Tout Hindou de ma secte est. tenu. detu. 
dier les mystères physiologiques et psychologiques parmi 


d’autres secrets légués par nos ancêtres. Mais quoi? Je crains 


fort, cher ` colonel, ajouta Je Takur avec un sourire paisi- . 
ble, que vòus ne soyez assez ‘enclin à considérer le plus sim- 
ple: de mes actés à travers un ‘prisme de Taysticisme. * 
-Narayan a dû raconter derrière mon dos toutes sortes d'his- | 


toires à mon sujet... Est- ce vrai? D. 


Ï regarda. Narayan assis à sés pieds avec un. indescripti- 
ble mélarige de tendresse el de reproche. Le géant du dis 


kan baissa les yeux et garda le silence, 
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